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Les leaders religieux ont prié,
hier, au stade de Nzeng-Ayong,
dans le 6e arrondissement de la
commune de Libreville. Une cé-
rémonie solennelle, en hom-
mage à feu Omar Bongo
Ondimba, qui s'est déroulée en
présence du chef de l'Etat, Ali
Bongo Ondimba. Tout en évo-
quant l'examen de conscience
dont chacun devrait faire mon-
tre, ils ont tous appelé les ac-
teurs politiques et les
populations à se souvenir de
l'apôtre de la paix qu'était le
défunt président.

HIER était un jour marquédu sceau de la mémoire.Celle de la célébration, parles leaders religieux, desidéaux de paix longtempsdéfendus par le défunt OmarBongo Ondimba, deuxièmeprésident du Gabon. Sur l'es-trade montée pour la cir-constance, en présence duchef de l'Etat, Ali Bongo On-dimba, ils ont vanté les va-leurs de solidarité et deconcorde, chères à l'illustredisparu.Pour l’archevêque de Libre-ville, Mgr Basile Mve Engone,la prière d'hier, tout en étantune prise de conscience,«c'est regarder le passé, notre

Une exhortation à l'amour et à la paix
7e anniversaire du décès du président Omar Bongo Ondimba/Culte œcuménique à Libreville

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

LE 7e anniversaire de la dis-parition du 2e président de laRépublique gabonaise, OmarBongo Ondimba a été célébré,hier, dans plusieurs localitésdu pays. A Franceville, l'évè-nement a été commémorédans une atmosphère de re-cueillement et d'émotion.Contrairement aux précé-dentes éditions, la principaleinnovation de l'organisationdes manifestations a été l'ou-verture au public du mauso-lée où repose celui qui aprésidé aux destinées duGabon de 1967 à 2009. Encela, au regard de cette œuvretitanesque de conduite dupays, lui imprimant des va-leurs de paix et de développe-ment, tout lui conférant unrayonnement planétaire, feuOmar Bongo Ondimba a vrai-ment mérité de la patrie avecla construction de cet inves-tissement grandiose, vérita-ble chef d'œuvrearchitecturale. Un ouvragequi ne peut laisser personneindifférent.Si les dignitaires et autres no-tables se sont inclinés devantla tombe de l'illustre disparu,ils n'ont pas dédaigné la visitede ce lieu unique et magni-fique en son genre. Les chré-tiens à travers les chorales ontloué l’Éternel et chanté leslouanges ; tandis que tout ceque Franceville compte decommunauté musulmane est

Une procession ininterrompue de personnes
Ouverture du mausolée Omar Bongo Ondimba, hier, à Franceville
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allé d'abord se recueillir toutela journée en ce lieu. Avant defaire la découverte des pansentiers du mausolée OmarBongo Ondimba. L'organisa-tion de cette «journée portesouvertes» a été remarquablepar la prise en compte des dé-tails dont les explicationsétaient désirées par les visi-teurs, notamment sur les as-pects techniques de cetouvrage gigantesque.Dans la journée, il était an-noncé l'arrivée de la famille dudisparu, amenée par sa filleaînée Pascaline Mferri Bongo

Ondimba, ainsi que celle d'unedélégation du Parti démocra-tique gabonais (PDG) qu'il acréé le 12 mars 1968. Duranttoute la journée, on a assisté àune procession ininterrom-pue de jeunes, notables, ca-dres et personnalités pourrendre hommage à OmarBongo Ondimba.Il n'a pas eu de déclarations depersonnalités. Par contre, on aobservé un climat lourd de re-cueillement et des momentsd'émerveillement à la décou-verte d'une œuvre architectu-rale exceptionnelle.

Les visiteurs étaient souvent accueillis par le guide
qui leur expliquait les différents aspects de cette

œuvre.
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La population a eu tout le loisir de visiter l'ensemble
du mausolée.
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histoire commune. En cher-
chant à retenir ce qu'il y a de
beau». Lequel passé est unesomme de conjonctions versle maintien de la stabilitésocio-politique du Gabon. Il aexhorté : «accordes à ton ser-
viteur ce que nous désirons
pour tous : la joie de te connaî-
tre». Avant de considérer, àtravers ce moment de prière,que la concorde et la solida-rité sont des atouts devant

guider tous les citoyens d'unpays appelés à se comportercomme des «frères». Nonsans lancer qu'il est impor-tant qu'ils se parlent par lebiais d'un dialogue sanstabou. Ce d'autant plus qu'il ainsisté sur le fait que «la paix
est le résumé des bienfaits de
Dieu». Le prélat a égalementsouligné que la paix, «un don
de Dieu » est synonyme dedéveloppement intégral et de

changement réel des menta-lités.Même son de cloche du côtéde l’Imam de la Grande mos-quée de Libreville. L’imam Is-maël Oceni Ossa, utilisantune allégorie, a estimé que :«la vie est un rasoir de la reli-
gion». C'est dire que l'autreenseignement de cette jour-née spéciale réside en ce quetous devraient militer pour laréconciliation. A l'en croire, la

dénonciation de certainsmaux de la société devra sefaire en faisant usage de laraison. D'où, a-t-il relevé quela langue jouit d'une étenduesans limite. En ce sens, «Ne
médisez point les uns des au-
tres », a-t-il prévenu. «Reje-
tons de nos cœurs ce qui est
petit. Soyons jaloux de nos ac-
quis», a-t-il insisté, en faisantallusion à l'œuvre de feuOmar Bongo Ondimba.

«Omar Bongo Ondimba est
un apôtre de la paix», a dé-claré, à son tour, le présidentde l’Église évangélique duGabon, Jacques NdongEkouaghe. Pour qui cettejournée de prière inter-confessionnelle sur la paixrevêt un caractère particu-lier parce que «les enfants de
Dieu doivent obéir à une seule
foi». Autrement dit, celled'une paix léguée par OmarBongo Ondimba. «Déta-
chons-nous des chaînes obs-
curantistes», a-t-il interpellé.Tout comme, il a martelé que«Dieu a créé le Gabon, il est
aux commandes ». Si le Révérend pasteur, Mi-chel Francis Mbadinga, res-ponsable des églises duRéveil, a invité les uns et lesautres à épargner le «pays
des malheurs», et d'être tousdes «instruments de la paix»,pour son homologue des As-semblées de Dieu Pentecô-tiste, Jude BenjaminNgouwa, «la guérison que
nous voulons, c'est la paix,
l'intégrité».Pour sa part, le président del'Alliance chrétienne duGabon, le pasteur VictorNdoukou, ne s'est pas éloi-gné des préoccupations deses confrères. La paix, le dia-logue, la concorde et la foi enDieu font partie des vertussur lesquelles il est revenu.

Mgr Basile Mve Engone, archevêque de Libreville, disant la messe.
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